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Bureaux du Daily Mail and 
Empire de Toronto, avril 1898.

Vous avez bien aimé mes histoires 
sur les coins dangereux de Londres 

et de San Francisco, non?

Kathleen « Kit » 
Blake Coleman

Les lecteurs, 
certainement.

Quelle sorte de 
propriétaire de 

journal enverrait 
une délicate 

petite dame...

… au milieu des combats, des balles 
et des microbes de la fièvre jaune 

pendant une guerre à Cuba?

Quelqu'un qui 
voudrait vendre 

beaucoup 
d'exemplaires!

Imaginez si vous 
étiez le premier 

journal à envoyer 
une femme couvrir 

une guerre!
Oui...

Oui! 
Je peux 

l'imaginer!
Fais tes 

bagages, Kit!

Ça s'est 
très bien 
vendu.

TRÈS 
bien.

*C'est ce qu'on a appelé 
la guerre hispano-

américaine.

Si je pars maintenant, 
je serai à Cuba avant 

que les Américains et les 
Espagnols commencent à 

se battre!*

Envoyer une dame 
couvrir une guerre?
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Washington, D.C., mai 1898

Tampa, Floride, juin 
1898.

Général R.A. Alger, 
secrétaire à la Guerre des 

« É.-U. »

Soyez 
sages 

pendant 
mon 

absence.

Oui, 
maman.

Une guerre, 
ce n'est pas 

comme les pages 
féminines.

La guerre, 
c'est difficile et 

dangereux. Pas un 
endroit pour une 

femme.

Mais c'est exactement 
l'endroit pour une 

femme correspondante 
de guerre.

Mes papiers?

D'accord. Vos célèbres amis ont eu 
raison de moi.

J'abandonne.

Oh, elle va se 
débrouiller.



Je suis correspondante 
de guerre. Laissez-moi 

faire mon travail!

Ils me 
repoussent 
comme une 

mouche 
impertinente!

Il n'a peut-être pas aimé 
votre scoop sur l'aide 

que les Américains ont 
envoyée aux Cubains.

Ça aide de 
connaître l'espagnol, 
en plus du français et 

de l'anglais.

Je vais là-bas de mon plein gré. 
Je ne doute absolument pas de 

revenir un jour.

Votre robe risque de 
se salir dans la boue à 

Cuba, vous savez.

Et vous allez 
devoir vous trouver 

un cheval.

Comment avez-vous 
su ça, hein?

En temps 
et lieu.



28 juillet 1898 Je vois enfin les 
collines de Cuba!

Eh bien, pas les histoires!Mais la 
guerre 

est finie.

Je suppose que c'est parce que je 
suis une femme, un peu émotive, 
si j'ai eu les larmes aux yeux; 
j'ai baissé la toile sans un mot, 
et mes yeux n'étaient pas plissés 
seulement par le soleil pendant 
que nous marchions en silence.



Le prix terrible 
de la victoire...

C'est 
tellement 
horrible, la 

guerre.

Hmmm, un peu 
théâtral, si tu veux 

mon avis.

Ce sont les meilleurs reportages que 
j'ai lus depuis le début de la guerre. C'est un travail 

d'artiste.

Ça fera du bien 
de rentrer 
chez nous.

Les hommes en ont 
besoin plus que nous. Merci. Bien sûr.

On aurait 
besoin d'aide.

… va aussi chercher 
des pansements.

Ce n'est pas 
grand-chose, 

mais...

En effet.

C'est notre Kit!

Tu es... incorrigible.



En 1904, elle a aidé à créer le Canadian Women's Press Club, qui avait pour mission « de maintenir 
et d'améliorer le statut du journalisme comme profession pour femmes ».

Maman!

Vous avez tellement 
grandi!

C'était difficile et... 
je n'ai vraiment 
plus envie d'être 
correspondante 

de guerre.

Kit Coleman était une journaliste intrépide qui a voyagé dans le monde entier afin d'écrire des articles pour des journaux de Toronto. En 1889, elle est 
devenue la première rédactrice à plein temps d'une page féminine au Canada. Pendant plus de 20 ans, sa chronique, Woman's Kingdom, a couvert tous les 

sujets, de la politique aux divertissements.

Quoique...
C'était 

comment?


